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    Vous pouvez me rabaisser dans l’histoire.

    Avec vos mensonges amers et tordus,

    Vous pouvez me traîner dans la boue

    Et pourtant, comme la poussière, je m’élève.

    […]

    Comme de simples lunes et de simples soleils,

    Avec la certitude des marées

    Comme de simples espoirs jaillissants,

    Je m’élève pourtant.

    […]

    Extrait du poème

      Still I Rise de Maya Angelou (1978)

  




  Préface

  
    
      Par Clarisse Agbegnenou, vice-championne olympique de judo, quatre fois championne du monde et cinq fois championne d’Europe.

    

  




  
    Je suis honorée qu’Assia Hamdi ait pensé à moi pour signer la préface de ce livre.

    Il est vrai que j’ai donné mon avis sur la place de la femme dans le sport, sur l’égalité femmes-hommes, sur les menstruations, sur les violences sexuelles… J’estime que, quand on est sportif, on a une visibilité supplémentaire et une voix qui porte… pour ouvrir la voie.

    Nous sommes des champions, mais nous restons des êtres humains. Et pour moi chacun, sportif ou non, peut s’exprimer. Je m’intéresse aux gens, et quand un sujet de société m’interpelle, je vais spontanément l’aborder. Il me semble au moins normal, en tant que sportive, de parler des injustices qui me sautent aux yeux car si on ne le fait pas, les choses ne bougent pas ! J’ai, par exemple, récemment évoqué les menstruations des sportives. Je pratique un sport de combat et quand je disais à mon entraîneur que j’avais mal au ventre, que cela me gênait pour m’entraîner, il me répondait de gérer cela comme je le voulais. À l’Insep, où s’entraînent les sportifs de haut niveau français, on m’a invitée à aller voir un spécialiste. Il n’y avait pas vraiment d’accompagnement. Parfois, il nous arrivait de tacher notre kimono, on se demandait comment faire et comment gérer cette situation particulièrement gênante… Il faut ouvrir le dialogue avec les entraîneurs, les accompagner et former aux spécificités du sport féminin. Je considère que j’ai une responsabilité auprès des jeunes filles : j’ai une petite nièce de 13 ans et, par exemple, je lui ai acheté des culottes menstruelles.

    C’est aussi pour casser certains tabous ancrés dans notre société particulièrement patriarcale que je me suis exprimée sur les violences sexuelles dans le sport. Certaines de mes connaissances ont vécu des atrocités et cela aurait pu m’arriver en tant que sportive. Je ne suis pas à leur place et je ne sais pas comment j’aurais réagi. Chaque fois, je suis peinée de me dire que certaines femmes n’ont pas réussi à parler pendant des années. Je les comprends dans leur silence car il est difficile de témoigner, cela exige tout un travail d’introspection ! Et quand, bien plus tard, elles réussissent, avec courage, alors on se dit que si elles s’étaient senties assez rassurées pour le faire plus tôt, cela aurait changé bien des choses… C’est donc important pour moi de dire aux victimes qu’elles ne sont pas fautives, qu’elles ont mon soutien total dans leur démarche, qu’elles sont sur la bonne voie et qu’il est grand temps que la honte change de camp.

    En réalité, j’ai parfois l’impression qu’on doit davantage se battre quand on est une femme. Si un homme devient champion du monde, on va en parler, mais si cela arrive à une sportive, on attendra qu’elle y parvienne plusieurs fois ! Sans compter tout ce qu’on doit gérer en tant que femme dans la société… S’apprêter, se maquiller, se faire les ongles… et en plus, donner la vie ! Mais en même temps, je suis persuadée d’une chose : si on donne naissance, c’est parce que nous, femmes, avons une force supplémentaire… force qui va nous rendre capables de nous relever des difficultés !

    La preuve que j’ai de cela, c’est mon parcours. Je n’ai pas vraiment été victime de sexisme dans mon sport, en tout cas moins que, par exemple, les femmes qui pratiquent le sumo, et dont l’exemple est évoqué dans ce livre. Il est vrai que, petite, on m’a dit que le judo était pour les garçons. Aussi, les femmes ne sont arrivées aux Jeux olympiques qu’en 1992. Mais il y a aujourd’hui de l’égalité au judo : par exemple, les primes internationales sont les mêmes pour les hommes et les femmes.

    Cela dit, mes parents estimaient que le judo ne me donnerait pas à manger… J’ai dû faire mes preuves, m’entraîner dur, répéter, performer, donc me battre pour y arriver et prouver que cela est possible ! Dans le haut niveau, on doit faire beaucoup de sacrifices, à l’instar de Coline Mattel dans le saut à ski. C’est aussi la spécificité des sports à catégorie de poids comme le mien : j’ai parfois fait des mille et des cents pour perdre des calories. Il m’est arrivé de suivre des régimes tels que mes règles s’interrompaient ! Plus jeune, il m’était arrivé de faire des « crises de boulimie » lors de compétitions : parfois, j’avais tellement mangé que je ne parvenais plus à dormir. Il y a aussi eu cette semaine où je n’ai pas mangé du tout, ces fois où j’ai couru enveloppée dans des vêtements de sudation… Ça n’est pas toujours facile, mais j’ai continué à travailler dur, à me former sur les règles de nutrition pour réguler mon corps… Et quand je vois mon palmarès, je me dis que ça en vaut la peine.

    Aujourd’hui, avec mes titres, j’ai la chance d’avoir des sponsors qui me suivent, qui m’ont soutenue à 100 % dès le démarrage de la crise de la Covid, et j’en ai même eu de nouveaux depuis 2020. Forcément, cela m’aide à m’entraîner sereinement. Mais je sais aussi que d’autres sportives doivent lutter pour vivre à côté du sport. J’ai discuté avec une joueuse de l’équipe de France de rugby qui cumule son job et sa carrière et je voyais bien que c’était difficile pour elle ! Comment peut-on être à fond dans son sport quand on doit travailler en parallèle ? Et comment préparer sa reconversion quand on ne sait pas de quoi le futur proche sera fait ?

    De mon côté, même si je ne suis fermée à aucune opportunité – j’ai mes diplômes d’entraîneure –, j’ai la chance d’avoir déjà un objectif d’après-carrière : j’ai repris mes études pour me former et devenir coach de vie. Tout en mettant en œuvre la réalisation de mon rêve : décrocher enfin, en juillet 2021, ce titre olympique que je convoite tant ! Et ensuite, avant que Paris 2024 ne pointe son nez, pourquoi pas devenir maman ?

    Après le report des Jeux et cette pandémie, je ne sais pas, comme beaucoup, quel avenir se dessine pour le sport. Il est possible que les sportives en pâtissent davantage. Mais il est aussi possible que nous transformions cette période particulière en une occasion d’oser, d’investir et de promouvoir la pratique féminine ! J’espère de tout cœur que cette phase d’incertitude créera aussi des opportunités pour certaines d’entre nous.

    En attendant, j’ai un message pour vous, lecteurs. Mon souhait est que les femmes et les hommes se sentent bien dans leur peau et à leur place à l’idée d’aborder toutes ces problématiques, comme j’ai pu le faire à mon niveau. J’espère surtout que les femmes trouveront leur propre place dans le sport. Les lectrices et lecteurs que vous êtes vont peut-être s’identifier à une sportive, à son palmarès, à son discours, être inspirés, et tant mieux, si cela vous amène vers le meilleur. Mais l’important est de garder sa liberté de parole, de rester soi-même…

    Clarisse
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      2021 est une année importante pour le sport.

      Non pas parce que des Jeux olympiques vont avoir lieu. Non, ne nous risquons pas à cette prévision à l’heure où ce livre est bouclé ! 2021, c’est surtout l’année où le sport français célèbre Alice Milliat. Statue au siège du Comité national olympique, bâtiments sportifs à son nom : il était temps de rendre ses titres de noblesse à celle qui a créé, il y a tout juste un siècle, des Jeux féminins, lasse de voir le mouvement olympique refuser d’instaurer plus d’épreuves féminines !

      Un siècle plus tard, beaucoup de sportives dans le monde ne connaissent pas encore Alice Milliat, mais, aujourd’hui, les Jeux olympiques sont presque paritaires ! Elles le lui doivent, mais elles le doivent aussi à toutes ses héritières qui ont continué de défendre la place des femmes dans le sport.

      Bobbi Gibb et Kathrine Switzer ont lutté pour que les femmes soient autorisées à courir le marathon à Boston et aux Jeux olympiques. Serena Williams a prouvé qu’une femme pouvait être sportive professionnelle sans coller à des canons de beauté dominants. Megan Rapinoe a défendu, avec ses coéquipières, l’idée qu’une footballeuse pouvait réclamer d’être payée à la hauteur de son investissement.

      N’oublions pas Sarah Ourahmoune, qui s’est imposée dans la boxe à l’époque où il n’y avait même pas de compétition féminine. Ou Amélie Mauresmo, qui a montré qu’on pouvait être une sportive et coacher des hommes. Et encore Mélina Robert-Michon, symbole même qu’on peut très bien souffler ses 41 bougies, avoir deux enfants et préparer ses 6es Jeux olympiques !

      Je suis journaliste en presse écrite spécialisée en sport. Depuis douze ans, je m’intéresse à l’évolution de la place des femmes dans le sport. Par ce livre, je souhaite raconter cette avancée et comment le sport évolue, ces dernières années, sur les problématiques propres aux femmes.

      En 2020, des femmes sont devenues les premières à entraîner ou à arbitrer des hommes : mais ces missions se féminisent-elles vraiment ? Une sportive peut-elle aujourd’hui être sûre que, si elle fait un bébé entre deux éditions olympiques, ses sponsors ne la lâcheront pas ? Une championne doit-elle être en couple avec un homme pour rester visible dans les médias ? Enfin, peut-on blâmer une femme de sport de réclamer aux instances de plus dignes conditions de pratique ?

      Je vous emmène pour une virée au cœur de la lutte pour la reconnaissance des droits des femmes de sport, à la rencontre de près de 70 interlocuteurs. Vous plongerez en plus de 200 pages dans l’histoire de sportives, entraîneur.e.s et arbitres qui ont bousculé des préjugés coriaces et fait évoluer les mentalités. Vous découvrirez aussi le quotidien de femmes au caractère discret mais à la volonté flamboyante, qui jouent, dans l’anonymat, de patience et de conviction, pour marquer le sport.

      Des sociologues, historien.ne.s, économistes ou personnalités engagées apportent une expertise et leurs avis sur ces sujets : ils et elles évoquent ce qui a évolué et ce qui reste à changer.

      Joue-la comme Megan tente aussi de retracer la pression qui pèse sur le corps de la sportive. Une femme de sport doit-elle coller à des canons de beauté pour faire carrière ? Peut-elle accepter de subir l’indélicatesse de certains coachs et des remarques sur son poids ? Doit-elle envisager comme une fatalité des douleurs menstruelles qui la freinent dans sa pratique ?

      La footballeuse américaine Megan Rapinoe a divisé, mais elle a surtout conquis par son audace. Elle a levé le ton, elle a défendu ses convictions, et elle est le symbole de toutes ces femmes qui donnent de la voix… et ouvrent la voie… dans les médias et dans cet ouvrage, pour faire avancer le sport et la société dans laquelle elles vivent.

      Il y a vingt ans, dans le film britannique Joue-la comme Beckham de Gurinder Chadha, la jeune Jess Bhamra décrochait les étoiles du football parce qu’elle avait cru en ses capacités, parce qu’elle avait défendu son rêve. Joue-la, c’est cela. Ce livre est une tribune pour celles qui osent, qui s’expriment sur la place des femmes dans le sport et qui demandent plus d’égalité, ainsi que pour celles et ceux qui les soutiennent… comme Juliette, Joe et Tony l’ont fait avec Jess ! À celles qui liront ces pages, qu’elles se sentent l’âme contestataire ou non, qu’elles lisent ces témoignages de ces femmes fortes et qu’elles s’inspirent de leurs mots. Qu’elles fassent fi des railleries, des intimidations, quand elles marcheront sur les terrains, qu’elles continuent à faire ce qui les anime et qu’elles s’entourent de leurs meilleurs soutiens défenseurs. Un jour, tout changera. Un jour, tout paiera.
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